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REVUEMILITAIRESUISSE
XXXVP Annee. fr 10. Octobre 1891

les nonvelles armes ä ieo portatives.

La question des nouveaux fusils, c'est-ä-dire ceux de petit
calibre et ä repeiition, est parlout ä l'ordre du jour. Tous les gou-
vernements europeens sont occupes ä fabriquer l'engin ä la
mode, avec sa munition, et lous paraissent convaincus qu'ils rea-
lisent par lä un importanl progres. Tous aussi se surveillent
reciproquement pour essayer de se surpasser dans le dernier
perfectionnement.

Bien que de telles circonstances commandent generalement le
secret sur lout ou partie de cette fabricalion, le public finit cependant

par etre nanti de ses details, des principaux au moins, par
des publications diverses, tant officielles que privees.

Parmi ces publications recentes, nous en remarquons deux
entr'autres, qui nous paraissent meriter l'attention de nos lecteurs.

C'est d'abord une Conference tenue en Angleterre, au Royal
United Service Institution, le iS mai 1891, sous la presidence du

lieutenant-general sir Martin Dillon, et oü te lieutenant-colonel
G.-V. Fosbery, un expert repute en la matiere, a fait un expose
lumineux de toute la question. Cet expose a cependant pour nous
une grave lacune, en ce qu'il ne dit pas un mot des fusils suisses,
tant Vetterli que Schmidt, bien que la Suisse ait ete la premiere
en Europe ä adopter le petit calibre et le magasin, ä l'exemple
des Etals-Unis.

Une seconde publication de mirque est celle de notre estime
directeur de la fabrique federale d'armes ä Berne,' et bien que
nous l'ayons dejä fait connaitre ä nos lecteurs, nous devons y
revenir, et nous y reviendrons avec plaisir, pour completer et en

partie rectifier les indications de l'inleressante Conference anglaise.
CommenQons par laisser la parole aux honorables conferen-

1 Les nouvelles armes k feu portatives adoptees comme armes de guerre
dans les Etats modernes, par Rodolphe Schmidt, colonel d'infanterie, directeur

de la fabrique föderale d'armes, k Berne. — Bäle-Goneve-Lyon 1891.

— H. George, Miteur, — 1 vol. in-fol. avec 7 planches chromolithogra-
phi6es.
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ciers de Whitehall-Yard, dont nous traduisons les discours d'apres
le « Journal of Ihe Royal United Service Institution », livraison de

juillet 4891.

I

Lecture de M. le lieutenant-colonel Fosbery.

II y a neuf ans qu'ici meme je faisais une Conference sur les

fusils ä repetition. Mon but etait d'exposer les raisons qui me
faisaient souhaiter un changement dans l'armement du soldal.
J'ai alors discute les merites des diverses armes existantes et

forlement conseille le remplacement du fusil ä un coup par celui

ä repetition. L'annee suivante je pus vous faire un resume
des progres faits pendant l'intervalle et appeler votre attention
sur de nouvelles inventions.

Parmi cel'es-ci, je citerai le fusil ä repetition Spencer, Ie fusil
electrique Pieper et un chargeur metallique de mon invention,
qui, depuis lors, a ete developpe et assez generalement adopte.

Les discussions de ces temps-lä sont maintenant finies. La
cause que je defendais alors est gagnee et cinq millions d'hommes

s'arment ou sont dejä armes des fusils auxquels je vous ai

rendus aitentifs.
En meme temps que le changement d'armes, un changement

correspondant s'est produit dans la munition, consequence logique

de l'adoption du fusil ä repetition.
On a reconnu d'abord qu'il fallait reduire les dimensions de la

cartouche pour ne pas rendre l'arme trop incommode, et en

reduire le poids afin de pouvoir en porter un plus grand nombre.

Pour reduire les dimensions de la cartouche, il faut diminuer
l'espace oecupe par la charge, ce qui conduit tout naturellement
ä l'emploi d'explosifs plus puissants ou de poudre comprimee.

Pour diminuer. le poids, il faut alleger la balle et cela par une
reduction de calibre et non de densite, puisque dans ce dernier
cas on diminuerait la vitesse.

Nous avions espere que cette reduction du calibre s'arreterait
ä 0.4 ou 0.88 pouces (9.5 ä 40 mm.), permettant de se servir
d'une balle ordinaire et d'effectuer une economie notable sur le

prix de la munition.
Cependant, en voyant la vitesse, la portee, la penetration pro-

digieuses atteintes avec le calibre 0.303 (77 mm. environ) on s'est
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decide ä l'adopter, ce qui entrainait aussi l'adoption de i'enve-
loppe metaliique si coüteuse et si compliquee.

Les etudes de Hebler, de Guillaumot et les experiences de Lo-
renlz avaient prepare Ia voie pour une reduction meme plus
grande du calibre, ce qui fait qu'en theorie on ne risquait pas de

se tromper.
II reste ä savoir si aux grandes distances le feu du nouveau

fusil sera aussi meurtrier que celui du Martini-Henry.
Nous savons tous qu'une balle petite et legere, animee d'une

vitesse de 1600 pieds par seconde, brise les os et dechire les
chairs d'une facon tres dißerente du meme projectile doue d'une
vitesse moindre. II se pourrait donc qu'au delä d'une certaine
distance le tir du nouveau fusil soit nolablemeot moins efficace

que celui du Martini avec sa lourde balle.
Cependant, puisqu'on nous promet une vitesse de pres de

2000 pieds par seconde, nous aurons une trajectoire tres tendue
et une portee efficace ä de tres grandes distances, aussi grandes
en tous cas que pour tout autre fusil europeen.

En ce moment on cherche encore l'explosif ideal : celui qui
prendra le moins de place, developpera le plus d'energie et se

conservera le mieux; jusqu'ä ce qu'on l'ait trouve, il ne serait
pas prudent d'adopter, comme nos voisins du continent, une
poudre sans fumee. Nous connaissons la poudre ä canon ; malgre
ses desavantages, eile se conserve assez bien et tant que nous ne
Ia mouillons pas eile rend de bons services. Les nouveaux explosifs,

par contre, qui sont pour la plupart des combinaisons chimi-
ques, dont quelques-unes tres instables, ne nous inspirent pas
tres grande confiance. Qui sait si ces explosifs supporteraient les

chaleurs de l'Inde, les froids du Canada et l'air sale des mers?
Jusqu'ici la cordite du professeur Abel semble elre le meilleur
explosif connu.

Apres avoir traite la question de la munition, revenons-en
aux fusils eux-memes et examinons tout d'abord les prineipes de

leur construetion.
Les fusils d'infanterie d'aujourd'hui sont tous ä cylindre. Nous-

memes, apres trente ans d'experience avec le Snider et le Martini,
nous avons fini par nous servir d'un cylindre, dont la partie
anterieure recoit la decharge et dont la partie posterieure est dirigee

contre l'oeil du tireur. Nous nous en servons avec une parfaite
confiance, ce qui est un point tres important; car une armee qui
p'a pas confiance en son arme ne gagne guere de batailles, sans
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compter que de nombreux accidents risquenl de se produire.
C'est pour eviter ces accidents que la plupart des fusils militaires
sont de construetion assez massive, trop massive peut-etre. Seule

l'Angleterre s'efforce de rendre son fusil aussi leger que possible,
sans mettre en danger la vie de l'homme.

Je crois que dans une marche de 10 milles (16 km.) on ferait
dejä un gain de temps sensible en allegeant le fusil d'une once.
Mais ce n'esl pas lä le point important. Si nous allegeons d'une
livre le fusil du soldat et lui faisons porter une livre de munitions
de plus, nous aurons un gain de plus de deux tonnes de cartouches

par cinq mille hommes, ce qui n'est pas ä dedaigner. Et Ie

soldat y gagnera encore, car chacun sait qu'une livre de cartouches

est plus facile ä porter qu'une livre de fusil.
Le principe du cylindre, sur lequel ces fusils ont ete construits,

a sans doute de grands desavantages, dont une partie seulement
ont ete corriges. Pour que le cylindre fonctionne bien il faut une
longue encastrure, et lorsque, comme dans la plupart de ces
fusils, l'abutement qui soutient le cylindre contre la force de la
decharge est ä l'arriere de l'encastrure, il faut que les parois, de

meme que le cylindre, soient d'une force et d'un poids considerables.

II faut faire usage d'un canon plus court ou, en tous cas,
donner au cylindre et ä ses accessoires une iongueur et un poids
hors de proportion avec les autres parties de l'arme. II n'y a qu'ä
comparer ces fermetures avec celles des fusils Sharpe, Field et

Deely-Edge pour en voir la lourdeur.
II y a cependant un Systeme de cylindre qui peut se passer

presqu'entierement d'encastrure, sans rien perdre en securite.
C'est lorsque, comme dans le Mauser allemand et les fusils God-

sal, la fermeture consiste en ailettes sur la tele du cylindre, qui
s'emboitent dans des enfoncements pratiques ä cet effet, soit dans

le canon meme, soit dans la partie anterieure de l'encastrure. Le
reste du cylindre n'est plus alors qu'un moyen de faire tourner
l'avant et qu'une enveloppe pour le grand ressort, l'extracteur et

la tige de percussion.
Le major Godsal a ete le premier ä reconnaitre l'importance

de ce detail et a remplace l'encastrure par un simple rail, sur
lequel glissent le bloc, Ia fermeture et l'extracteur.

Dans les premiers temps du fusil ä repetition, deux methodes

d'adaptation du fusil ä cylindre se presenterent. C'etaient le

magasin tubulaire Winchester, place par Kropatchek et Mauser

sous le canon, dans la partie anterieure, et par d'autres dans la
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Crosse. Ce fut Lee qui trouva la veritable position du magasin,
sous la culasse mobile, pres du centre de gravite du fusil. Dans
les fusils du type Kropatchek, tandis que Ie magasin se vidait, le

canon tendait ä se relever, faisant porter les coups trop haut, ä

mesure qu'on faisait feu et qu'on se rapprochait de l'ennemi.
Avec le magasin sous la culasse, on supprime cet inconvenient.

En outre, avec le Systeme tubulaire, oü la balle d'une cartouche

touchait la douille de l'autre, on ne se sentait jamais eompletement

ä l'abri d'un accident de magasin.
Lorsque Lee fit connaitre son invention, tous les fabricants

autrichiens, allemands ou italiens adopterent son idee, avec ou sans
sa permission, et recueillirent le fruit de ses longues annees de
lüttes et de travaux.

Notre fusil est, comme vous savez, le Lee raye d'apres le
Systeme Metford, qui comprend non-seulement la forme et les
dimensions des rayures, mais aussi la maniere de les fair^. En outre,

quelques changements suggeres par les essais ont ete faits,
entr'autres la division du füt et de la crosse en deux pieces
distinctes.

Les fusils etrangers sont tous ä cylindre, dont quelques-uns
ont des details de construclion tres interessants, mais tous rede-
vables ä Lee du Systeme de repetition.

Occupons-nous maintenant de la methode de remplissage du
magasin.

Du temps des magasins tubulaires, les cartouches etaient
introduites une ä une par une trappe contre la pression d'un
ressort, sauf pour le fusil Shulhof, qui, bien qu'inferieur sous
certains rapports, avait un Systeme de chargement par boites tres
pratique.

Le fusil Spencer, qui fut employe avec tant de succes dans la

guerre de la Secession, avait un ingenieux moyen de vaincre cette
difficulte. Le tube sous le canon avait une doublure d'aeier
contenant un ressort spiral, fixe ä la crosse; pour charger, on enle-
vait tube et ressort; on introduisait les cartouches dans le trou,
puis on y replagait le tube qui entourait alors les cartouches;
de cette fa^on on pouvait charger facilement et vite ä sept coups.

Maintenant que le magasin central a ete generalement adopte,
Ie probleme s'est simplifie et le chargeur esl en usage
partout, sauf chez nous. Cette circonstance a exerce une grande
influence sur l'emploi du fusil ä repetition. Ceux qui ont adopte
le chargeur ont en meine temps abandouue la cliarge coup par
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coup ; on n'enseigne au soldat que le feu de magasin ; uu chargeur

vide est remplace par un autre et comme ils ne contiennent

pas plus de cinq cartouches, il n'y a jamais dans le fusil une
reserve de munition süffisante pour repousser un assaut; en outre.
le soldat ne sait jamais au jusle combien de coups il lui reste ä

tirer avant de recharger. Et puis, il doit vider son chargeur
eompletement avant de pouvoir le remplacer par un autre.

En somme, le Systeme chargeur donne une moyenne de lir
plus rapide, puisqu'il permet de tirer cinq cartouches ä peu pres
dans le meme temps qu'une seule en chargeant coup par coup.
Mais pour tirer dix coups, il faudra charger deux fois le chargeur,

et en fin de compte le tir sera plus lent et moins efficace

qu'avec la Charge coup par coup et le magasin detachable comme
reserve en cas de necessite.

II ne manque pourtant pas de gens pour soutenir que le
Systeme chargeur vaut mieux que le nötre et cela parce que, disent-
ils, on ne devrait pas enseigner au soldat ä faire, dans les cas

critiques, ce qu'il n'est pas habitue ä faire; selon eux, cela amene-
rait du desordre et de la confusion. Mais, je le demande, lequel
conservera le mieux son sang-troid et recevra l'attaque avec le
plus de fermete — le soldat qui n'a qu'une balle dans son fusil
et doit fouilier dans sa cartouchiere pour en trouver d'autres, —
celui qui y a mis cinq cartouches, il y a un moment, et ne sait pas
combien il en reste et quand il devra recharger— ou enfin celui

qui, en touchant un ressort, met ä sa disposition assez de
munition pour Iraverser l'instant critique sans meme recharger son
fusil La reponse n'est pas douteuse. N'oublions cependant pas

que le feu du fusil ä chargeur est, pour le tir ordinaire, plus rapide
que le nötre.

Je crois que si nous pouvions charger nos magasins en bloc, ce

serait encore un grand progres; on a bien essaye quelques
perfectionnements du Systeme actuel, mais sans grand succes. En

somme, la lulte est entre le magasin de röserve separe et le
magasin pour l'usage ordinaire, plulöt que sur les methodes de rem-
plissage du magasin.

Nous avons donc vu que les armes ä feu portatives d'aujour-
d'hui sont des fusils ä cylindre, tous armes du magasin du type
Lee; qu'il y a deux methodes de remplissage des magasins, la
nötre ä la main, et l'etrangere au chargeur; mais surtout qu'il y
a deux manieres d'utiliser le magasin : pour augmenter la vitesse

moyenne du feu et pour constituer une reserve pour les moments
critiques.
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Nous avons aussi pu nous faire une idee du pour et du conlre
de chaque methode et nous allons passer ä l'etude des differents
systetaes, en commengant par le fusil allemand, qui, outre le
magasin, presenle plusieurs details de construetion originaux et
interessants.

La premiere chose qui frappe, c'est la longueur du canon et la
petitesse du magasin comparees aux autres fusils.

Cependant le canon n'est visible qu'ä la bouche. II est protege
par une mince enveloppe d'aeier assez solide, portant la bayonnette,

la hausse et le guidon ; la couche d'air interposee l'empeche
de s'echauffer. Le canon lui-meme est fixe ä son enveloppe ä la

culasse; mais comme l'extremite anterieure passe librement dans
le tube, la contraction et l'expansion se font sans difficulte, ce qui
est un grand avantage. En effet, chacun sait combien on abime les
fusils en serrant trop les anneaux et combien la contraction et

l'expansion du bois, sous l'influence de la temperature, affeetaient
le canon qui y etait rive.

Passons au magasin, qui, je le repete, est tres petit; il suffit
cependant ä contenir le chargeur et ses cinq cartouches. II n'y a lä
de remarquable que la simplicite du ressort transporteur et de la

plateforme qui, une fois le magasin vide, convertit l'arme en fusil
ä un coup; cela ne peut cependant se faire tant qu'il reste des

cartouches dans le magasin.
Pour recharger quand le magasin est partiellement vide, on

pese sur un ressort: le chargeur est rejete avec les cartouches
qu'il contient et on le remplace par un autre. Cela ne se fait
que rarement et risquerait d'amener un gaspillage de munitions.

Nous avons aussi lä un excellent type de chargeur.
Dans le fusil Lee et plusieurs autres, le ressort s'arme au

moyen d'une ailette fixee au percuteur et retenue par la detente,
pendant qu'on ferme le cylindre et jusqu'ä ce qu'on presse la
detente. Dans le fusil allemand, par contre, comme dans le vieux
chassepot, le corps du cylindre porte un plan incline qui vient
butter contre une piece fixee ä l'arriere du percuteur. En faisant
tourner le cylindre pour ouvrir l'arme, ce plan incline repousse
le percuteur et comprime le ressort jusqu'ä ce que le cylindre
soit ramene en place. En fermant, le percuteur se degage, sauf,
bien entendu, de la detente qui le retient jusqu'ä la decharge.

Cet arrangement a l'avantage d'eviter ä la main du soldat les
meurtrissures causees par l'effort necessaire pour repousser le

cylindre contre l'action d'un puissant ressort; il est en effet ar-
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rive que des soldats ont eu la main serieusement blessee apres
un tir rapide et prolonge.

En outre le reeul etant supporte par les ailettes qui s'emboi-
tent dans des enfoncements de l'encastrure, comme je l'ai dit
plus haut, le reste du cylindre n'est plus qu'un moyen de fermeture

et une solide enveloppe pour le ressort, l'extracteur et le

percuteur. L'inventeur en a profite pour amincir les parois du
cylindre, ce qui lui permet de donner plus de force au ressort.
Mauser a ete encore plus loin dans ce sens, trop loin meme, de

l'avis de plusieurs hommes competents. II a laisse si peu de metal,

surtout ä la jointure du levier et du cylindre, qu'un choc un
peu fort risquerait de deformer le tube ou de briser le levier.
Cependant ä mon avis, les Allemands ont reussi sans affaiblir
l'arme, et ceux qui connaissent la difficulte qu'il y a ä faire
fonctionner librement de longs ressorts apprecieront le progres
realise.

Un autre arrangement ingenieux consiste en une petite tete
placee sous la cartouche qui rend l'extraction plus süre et plus
facile. C'est tres bien ; mais je me souviens d'avoir vu cela, il y
huit ans, dans une carabine Burton, qui, ä cette epoque, etait
dejä une arme ancienne. La plupart de ces petits delails pratiques

ont ete inventes et reinventes tant de fois qu'on ne sait plus
au juste ä qui en revient le merite. II parait d'ailleurs que les

inventeurs ont une facilite toute speciale pour s'assimiler et pour
perfectionner leurs idees reeiproques. II y aurait lä un sujet
d'interessante etude psychologique, mais qui sortirait un peu de

notre cadre.
Passons maintenant au Mannlicher, dont la fermeture et le

magasin fixe illustrent fort bien ce que nous avons dit plus haut
de la longueur et du poids de la plupart des cylindres.

Le magasin est en principe le meme que celui dont nous
venons de parier, tandis que le cylindre differe notablement de

tous les autres en ce que le mouvement giratoire est remplace
par le rectiligne.

Ce fut un grave accident avec un fusil de ce genre qui, dans
les premiers temps des fusils se chargeant par la culasse, retarda
l'introduction en Angleterre du Systeme cylindrique. Ici, cependant,

la securite est presque absolue. D'autre part l'inventeur,
pour obtenir le mouvement rectiligne, a sacrifie un des traits les

plus essentiels du cylindre, c'est-ä-dire le levier qui met la
cartouche en mouvement avant qu'elle soit saisie et extraite par le
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cylindre. On ne se doute guere de la force necessaire pour retirer

une cartouche prise dans le canon; mais qu'on essaye de le
faire par la seule force du cyclindre et on s'en rendra bien

compte. On cite des cas de soldats obliges de mettre la crosse ä

terre et de frapper ä coups de pied sur le levier pour retirer une
mauvaise cartouche. Et d'ailleurs, meme sans cela, qu'est-ce que
M. Mannlicher s'imagine gagner avec son invention Le mouvement

prend autant de temps qu'avec Ies autres systernes et le.

magasin ne peut pas non plus se vider sans desepauler.
Les fusils adoptes en Allemagne, en Autriche et en Belgique

sont de bonnes armes et bien qu'ils ne repondent pas exaetement
ä nos besoins, ils sont en etat de rendre de bons services. Ils ont,
en commun avec le fusil francais et plusieurs autres, un defaut;
c'est que la detente se tire tres lentement et insensiblement, ce

qui fait qu'on ne sait jamais au juste quand le coup partira. La
detente cede graduellement, puis, arrivee ä un certain point, part
brusquement. Notre Systeme de detente est infiniment preferable.

J'aurais aime vous presenter le Mauser dont j'ai parle, en

usage en Turquie, en Belgique et dans la Republique Argentine.
II a les ailettes ä l'avant du cylindre, tandis que les fusils
allemand et Mannlicher les ont ä l'arriere. Le ressort a un plus fort
diametre, mais qui ne s'obtient que par une perte de force, que je
suis loin d'approuver, car s'il y a un mecanisme qui doive avoir
une grande solidite c'est certes le fusil de soldat.

II y a des gens qui s'imaginent qu'un fusil peut, au besoin, servir

de pique ou de manche de pelle, et la moitie du monde croit
encore qu'on s'en sert souvent en guise de massue. Ceux qui s'y
connaissent savent bien que parmi les objets que les chocs dete-
riorent le plus, il faut compter les fusils, et qu'on ne saurait en
avoir trop de soin.

Un trait caracteristique du Mauser c'est que le chargeur n'est
pas, comme dans le Mannlicher, introduit dans le magasin pour
en etre rejete lorsqu'il est vide; le chargeur n'est qu'une legere
bände d'aeier avec un ressort qui y retient les cartouches; on le

place sur l'orifice de Charge et par une simple pression du pouce
on introduit les cartouches dans le magasin, oü elles sont retenues

par les parois du magasin repliees horizontalement el par
un ressort special.

II est donc facile de conserver le magasin garni en introduisant

une cartouche apres chaque coup; le fusil aurait ainsi les

memes qualites que le nötre, sauf qu'il n'a que qualre cartou-
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ches de reserve et que nous en avons dix. En somme il tire plus
vite que le nölre, en utilisant le magasin, et il a sur le Mannlicher

l'avantage de pouvoir remplir le magasin sans l'avoir vide
eompletement.

L'arme des Francais, le fameux fusil Lebel, n'est ni plus ni
moins que Ie Systeme Kropatchek, depuis longtemps en usage
dans leur marine. II a le cylindre Gras modifie et l'elevateur ä

cuiller commun aux fusils de celte classe. Le seul changement
serieux qui ait ete fait, ä ma connaissance, dans le mecanisme, c'est
une petite töte sous la pointe de la cuiller, qui sert d'arröt et
empeche une seconde carlouche de sortir du magasin. Vous connaissez
dejä les defauts de ce Systeme. Le danger de la longue colonne
de cartouches sous le canon a ete reduit par l'introductioa d'une
douille dite de sürele, qui ne permet d'explosion qu'au contact,
d'un corps poiutu comme le perculeur, mais pas d'un corps rond
comme la balle. L'arme a ete rebaptisee en partie parce qu'elle
tire la carlouche Lebel, qui donne une vitesse initiale de 2000
pieds, en partie aussi, j'imagine, parce que Lebel est plus facile ä

prononcer et surtout plus francais que Kropatchek.
Malgre toutes les belies choses que les Frangais disent de

leur arme, ils ont fait choix pour leur cavalerie d'une carabine ä

magasin Lee et ä chargeur. Remarquons qu'iis ont ete encore
plus loin que les Italiens et n'ont que trois carlouches dans le

chargeur. Ce n'est plus de la repetition, c'est simplement une
methode rapide et commode de charger.

Le fusil italien Vitali est une conversion de l'ancien fusil de

gros calibre. Le magasin est du Systeme Lee; te chargeur contient
quatre cartouches, qui sont versees dans le magasin sans y introduire

le chargeur.
La Russie conserve pour le moment le fusil Berdan ä un coup,

qui, parait-il, iospire plus de confiance ä ses soldats que les

armes ä repeiition. Plus le fusil est perfectionne, plus son emploi
reclame d'intelligence de la part du soldat. Or, tandis que l'elite
de l'armee russe est en etat de se servir de n'imporle quelle
arme, il n'en est pas de meme du gros de la nation, el les
millions depenses pour l'armer d'un fusil moderne risqueraient fort
d'etre perdus. Un nouvel armement est cependant ä l'etude.

Nous avons donc passe en revue les fusils de l'Autriche, de la

France.de l'Italie, de l'Allemagne, de la Turquie, de la Belgique
el de la Republique Argentine.

Aux Etats-Unis le fusil Lee a ete longtemps en usage dans la
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marine. Quant ä l'armee de lerre eile se sert encore du vieux
fusil de Springfield qui, malgre tout le mal qu'on a pu en dire,
rend encore de bons services. C'est un fusil ä tabatiere, ä chien,
mais avec un bon canon, ce qui est essentiel, et une hausse
graduee ä 1600 yards.

II va sans dire que les Americains ne s'endorment pas. Ils laissent

les Europeens depenser leur argent en experiences et quand
des resultats positifs auront ete acquis, ils sauront en profiter.

J'ai visite plusieurs fois l'arsenal de Springfield, et, gräce ä

l'obligeance du colonel Buffingston, j'ai pu voir toute la fabrication

de ces fusils. II y a lä des machines admirables et des
procedes que nous gagnerions ä imiter. Les feux de forge sont ali-
mentes ä la vapeur de petrole au lieu de houille ou de gaz ; les

fusils sont bleuis par une immersion de quelques minutes dans

un bain, les anneaux sont faits ä froid, etc. En resume je crois

que pour la fabrication des armes ä feu nous pourrions beaucoup

apprendre des Americains. C'est ä eux que nous devons la
carabine Sharpe, le Peabody, le Spencer, le Winchester, le pistolet

Colt, le fusil Snider, les mitrailleuses Gardner, Gatling et
Maxim, le canon Hotchkiss ä tir rapide. Ce sont eux qui ont
invente non seulemenl ces admirables engins, mais encore les
machines pour les construire. Le fusil que nous adoptons est egalement

de leur invention, et il nous sert aussi bien que tous ces

autres; nous regretterons, sans nous en plaindre, de ne pas l'avoir
produit.

Et pourtant au premier moment on l'a bien atlaque, ce pauvre
fusil ; on lui a attribue ä peu pres tous les defauts. Je reconnais

que la plupart de ses ennemis etaient de bonne foi; mais en
general ils prenaient l'exception pour la regle et des qu'un
ressort se cassait, qu'une cartouche ratait. on nous parlait de graves
defauts de construetion et on conseillait l'abandon d'un fusil qui
n'inspirait aucune confiance. Je voudrais meme remercier ces

adversaires, car par leurs critiques ils ont conduit ä de nombreux
perfectionnements du modele primitif; ils ont donc rendu lä un
service signale.

Je n'hesite cependant pas ä dire que s'ils n'avaient pas sage-
ment renonce ä pousser plus loin, apres leur premier succes, ils
auraient pu effrayer le pays, arreter la construetion de l'arme et

nous laisser dans une Situation qui aurait pu devenir critique.
Les rapports du comite d'experiences ne sont jamais sortis des

tenebres officiel Ies : on sait cependant qu'un fusil du type primitif
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a tire 10000 coups sans etre hors de service; qu'apres avoir ete
laisse un mois expose ä la pluie et au gel, il a parfaitement
fonctionne ; qu'on lui a fait subir les epreuves du sable, des acides,
de la munition gätee, et qu'enfin il a Supporte plus de malheurs
qu'il ne pourrait en arriver ä un fusil dans quelques circonstances

que ce soit. Peut-etre, dira-t-on, et on l'a dit en effet, qu'il
viole les prineipes de la mecanique. A quoi je reponds: tant pis

pour les prineipes I si d'ailleurs ils ont quelque chose ä faire
dans ce sujet, ce dont je doule fort.

II peut y avoir deux ou trois details qui devraient etre chan-

ges; mais je soutiens qu'un fusil qui a passe victorieusement par
toutes les epreuves imposees au modele primitif ne peut etre ra-
dicalement mauvais.

Le second modele sera plus leger, ce qui est un grand avantage.

La fermeture a subi des changements peu importants. J'espere
qu'on conservera le couvre-canon et la hausse ä longue distance,
que je prefererais voir placer sur le cöte droit du canon; ce

modele n'est pas encore parfait, mais quand nous en serons au
cinquieme ou sixieme modele, nous pourrons raisonnablement

esperer d'etre aussi pres que possible de la perfection.
J'aurais aime vous presenter un exemplaire officiel du

nouveau modele; mais cela m'a ete impossible, les essais n'etant pas
termines, et je n'ai pu me procurer qu'un modele non officiel.
Les changements sont d'ailleurs sans importance, sauf pour le
magasin qui aura dix cartouches au lieu de huit. D'ailleurs, je le

repete, ce n'est pas encore le dernier mot du fusil Lee; nous ar-
riverons ä un plus haut degre de perfection.

Mais, dira-t-on, comment se fail-il qu'un fusil qui asi bien
Supporte toutes les experiences, eprouve, des sa distribution aux
troupes, des accidents qui l'auraient disqualifie d'emblee, s'ils
s'etaient produits aux essais La cause en est que les fusils qui
ont servi aux essais ont ete fabriques avec le plus grand soin,
sous les yeux de l'inventeur, par des ouvriers de choix, tandis
qu'apres les essais, lorsqu'il s'est agi d'en fabriquer 100,000, les

conditions changerent. D'autres ouvriers entreprirent la fabrication

et avec d'autres outils. II a fallu etudier les meilleures
methodes de transformer des tonnes d'aeier en cylindres, boites,
detentes, canons ou anneaux; determiner le diametre et le metal
des ressorts, la maniere de les faire en grand, par centaines et

par milliers de pied ä la fois; les rendre capables de supporter
les temperatures extremes sans alteration.
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Dans la fabrication on trouve constamment des moyens pratiques

de faire deux Operations ä la fois, d'en supprimer une
troisieme et ainsi de suite ; ce qui fait qu'ä chaque livraison de
fusils on les fait un peu mieux et un peu meilleur marche.

Quant ä la fabrication et ä la trempe des rubans de ressort,
c'est tout un metier ä part avec ses secrets. II n'y a qu'une seule
maison anglaise qui fasse les bons ressorts en grand. Je connais

en Belgique un fabricant qui, de pelit artisan a fini par devenir
grand manufacturier, et fait des ressorts pour tous les gouvemements.

II a pour la trempe son secret, que lui seul connait, el il
l'applique dans un atelier dont lui seul a la clef.

Et l'on voudrait que notre fabrique d'armes fit, du jour au
lendemain, sans faute, ce que cel homme a passe toute sa vie ä

apprendre et qu'il ne fait que lentement, apres müre consideration
des conditions et des materiaux 1 A-t-on dejä oublie les premiers
temps du Martini, quand les ressorts cassaient comme du verre,
quand on nous prouvait que ce fusil violait toutes les lois de la

mecanique et que les savants ne savaient plus oü donner de la

tete Mais un beau jour on finit par decouvrir, ce que. toute
l'Europe savait, que nous avions en mains le fusil ä grande
portee le plus puissant et le plus meurtrier, qui, apres avoir ete
six fois modifie dans notre armee, fut encore perfectionne pour
le gouvernement roumain par le celebre fabricanl autrichien
Werndl, de Steyer.

A ce moment les Roumains avaient decide de reemployer les

douilles; pour cela on determina exaetement les dimensions de

la chambre dans laquelle la cartouche pourrait se dilater et
reprendre sa forme, et on donna aux inspecteurs l'ordre: « point
de tolerance ». Une difference d'un millieme de pouce d'avec les

dimensions indiquees amenait le rejet de l'arme. La maison
allemande qui avait accepte l'entreprise fut vite ruinee. C'est alors
que Werndl s'en chargea et fit du Martini roumain le meilleur
fusil existant. J'ai eu trois de ces fusils, et les douilles dechargees
allaient aussi bien ä l'un qu'aux aulres, et sur Jes milliers de

coups que j'ai tires je n'ai jamais rencontre de difficultes pour
l'extraction.

Cette question de l'exactilude des dimensions est d'ailleurs de
haute importance pour tous les fusils, surtout avec les explosifs
qui produisent de hautes pressions. Je dois ajouter qu'on s'en
est oecupe et que le nouveau fusil sera sans doute satisfaisant

sous ce rapport.
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Avant de terminer je voudrais encore parier de la balle et de
la rayure. II y a huit ans, j'ai presenle un fusil, qui, raye sur un
pouce seulement ä la partie anterieure, porlait la balle comme
un fusil raye et la grenaille comme une arme de chasse. II en a

ete fait plus d'un millier et les experiences ont prouve qu'ils ti-
raientjort bien. II est vrai que la vitesse est moindre; mais
l'economie de travail est tres grande et je me demande si pour nos
petits calibres, oü la balle fait trois tours avec un frottement
considerable, il ne vaudrait pas la peine d'etudier la question. Si

ce procede pouvait etre employe, on pourrait en revenir ä la

simple balle de plomb durci, et realiser des economies conside-
lables.

Retournons maintenant en arriere; comparons ces differentes
armes et voyons si nous occupons toujours la premiere place,
comme du temps du Martini.

Dans Ie fusil allemand on a profite de ce que les ailettes de
fermeture sont ä l'avant du cylindre pour en alleger l'arriere.
Le magasin lui-meme est d'aeier tres leger, de meme que la
sous-garde, simple ruban d'aeier prolege par deux cötes laterales.

Le fusil autrichien est le plus lourd de lous; son poids etant
de 9 7« livres, landis qu'on admet generalement qu'une arme de

guerre ne doit pas depasser neuf livres ou dix avec la bayonnette.

Notre fusil restera dans ces limites.
La question de la bayonnette est fort interessante, et les

opinions ä cet egard sont tres partagees. Le fusil allemand avec
bayonnette a 13/i pouces de plus que le nötre et le frangais 10,1

pouces. Ce qui s'explique facilement par le fait que les Frangais
ont conserve l'epee-bayonnelte du vieux Kropatchek et que les

Allemands veulent avoir le bras plus long qu'eux. D'autre

part les Autrichiens ont une bayonnelte-poignard de deux

pouces plus courte que la nötre.'
Cependant, que la bayonnette ait quelques pouces de plus ou

de moins, cela ne changera pas- le sort des batailles. La bayonnette

ne s'emploie presque plus comme arme, mais comme effet

moral; il la faut cependant; imaginez un assaut sans bayonnette
au bout du canon. Un fantassin sans bayonnette! tout le monde
en rirait et personne n'en aurait peur, et dans une melee contre

1 Nous ferons observer quo ces renseignements de l'honorable conförencier

ne s'aecordent pas avec ceux du dernier ouvrage de M. le colonel
Schmidt. Voir plus loin.
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des sauvages ou conlre de la cavalerie, il jouerait un triste röle.
Ayons donc une bayonnette, courle et commode, assez forte pour
Ia melee et assez legere pour ne pas deranger le tir.

Au point de vue de la Charge coup par coup, je ne saurais

auquel de ces fusils donner la preference.
Peut-etre serait-ce ä l'allemand, ä cause de ses ailettes anterieu-

res, qui ont pourtant cet inconvenient que les cavites oü elles
s'emboitent se neltoient plus difficilement. La cartouche ne s'ex-
trait pas tres bien non plus. D'autre part l'enveloppe du canon a

sans aucun doute de grands avantages. On pretend qu'il est arrive
beaucoup d'accidents ä ce fusil; mais les details manquent, car
en Allemagne la presse n'est pas, comme chez nous, autorisee ä

faire des commentaires sur les affaires de l'Etat.
11 parait aussi que le tir est plus precis qu'avec l'ancien fusil

el en consequence les buts et cibles ont ete diminues ou
eloignes.

Nous n'avons pas les memes progres ä constater chez nous et
la faute en est ä l'avant-dernier comite des armes portatives qui,
dans le Martini-Henry, nous a donne une arme de guerre d'une
justesse exceptionnelle. Le Martini etait sur ce point tellement
superieur au Mauser, que si les Allemands sont arrives maintenant
ä la hauteur du Martini, ils ne doivent pas etre bien loin
derriere nous.

Si donc ces quatre fusils autrichien, beige, allemand et anglais
sont ä peu pres sur le meme pied pour le poids, la securite et
la justesse,—je laisse de cöte Lebel et Vitali, sur la justesse
desquels je n'ai pas de renseignements, — le merite relatif des

armes de l'Europe dependra des magasins el de l'emploi qui
en est fait. Et ici je n'hesite pas ä dire que je considere notre
Systeme comme infiniment superieur ä tous les autres. Nous nous
accordons avec les Frangais pour dire que ce que nous cherchons
ce n'est pas ä augmenter la vitesse moyenne du tir, mais ä avoir
toujours une reserve de munition pour l'instant decisif.

Les Frangais ont une reserve de neuf cartouches dans leur
magasin sous le canon, facile ä vider sur l'ennemi, mais peu
commode ä recharger. Nous avons dix cartouches dans un magasin
central detachable, qui peut en cinq secondes etre vide et
remplace par un magasin de reserve porte dans le sac; ce qui nous
nous donne vingt cartouches pour l'instant decisif. Que peut-on
demander de plus?

On a pretendu — et c'est meme un homme competent, M.
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Archibald Forbes — que nolre fusil n'avait pas droit ä la
confiance du soldat et ne l'aurait jamais. Je souliens, tout au conlraire,
qu'une fois les premieres difficultes de fabrication vaincues, il
n'existe pas ä ce jour une meilleure arme que la nötre, et la
prochaine guerre le prouvera.

Les inventeurs desappointes qui ont fait tant de critiques de

detail sur Ie nouveau fusil, sins cependant pouvoir y trouver de
defauts serieux, doivent en prendre leur parli. Le choix est fait
et irrevocable, et nous conserverons notre fusil jusqu'au moment
oü le developpement de la science appellera l'adoption d'une
nouvelle arme. Mais, je le repete, il n'y a pas de meilleur fusil
que le nötre, et ä part quelques petits details de construetion,
nous n'avons aucune chose ä emprunter avantageusement ä

l'etranger. Nous arrivons maintenant ä tirer quaranle coups par
minute avec le fusil et 650 avec la mitrailleuse; nous pouvons
bien nous en tenir Iä jusqu'ä nouvel ordre.

Adopterons-nous par la suite le mouvement de main gauche
de Gardner et Spencer? Nous servirons-nous du reeul, comme
Maxim, ou de la methode de cet inventeur americain qui
commence par charger son fusil pour le remonter ensuite comme une
horloge? Je crois que le principe Maxim avec la cartouche
electrique de Pieper ou de Day est ä peu pres ce qu'il y aura de
mieux. Je ne le verrai probablement pas ou du moins je ne vien-
drai pas en plaider la cause devant vous, comme je l'ai fait en
faveur du fusil Lee. Pour le moment, nous pouvons avoir
Passurance que nos soldats ont en mains la meilleure arme de

guerre existante.
Capitaine James. Nous sommes tous tres reconnaissants au

colonel Fosbery de son interessante Conference. Je suis parfaitement

d'accord avec lui pour dire que nous avons un excellent
fusil. Je voudrais cependant faire quelques observations sur
l'hostilite du Conferencier au Systeme des chargeurs. Suivant lui,
avec ce Systeme, on n'a que cinq cartouches en magasin ; mais

c'est la faute du magasin et non du chargeur. II est certain que
tant qu'on ne se sert du magasin qu'ä certains moments, le
Systeme de Charge coup par coup avec magasin mobile a du bon,
mais d'autre part le feu plus rapide qu'on obtient au moyen du

chargeur n'est pas non plus ä dedaigner. C'est aussi un grand
point pour le soldat de n'avoir rien d'extraordinaire ä faire au

moment decisif. Avec le chargeur on introduit cinq carlouches ä

la fois au lieu d'une; le soldat n'a pas besoin de penser ä ouvrir
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le magasin, et quand deux grandes nations militaires, sans compter
les Frangais, qui y viennent petit ä petil, ont adople ce

Systeme, il vaut la peine de l'eludier. Pour ma part, je crois ä l'avenir

du chargeur, qu'on pourrait d'ailleurs combiner avec un
magasin mobile; cela se fait dans le Mauser beige, oü l'on peut
charger ä volonte une, deux ou cinq cartouches ä la fois.

Je crois aussi que, dans notre fusil, le ressort est trop petit et

devrait plutöt elre construit sur le type beige. Quant au cylindre,
j'eitime que les ailettes devraient etre ä la partie anterieure. En

outre, le cylindre Lee, soit ancien soit nouveau, se ferme
difficilement et risque de blesser Ia main du soldat, comme le Martini
lui blessait l'epaule.

Quant au mouvement rectiligne, il a ses defauts; mais s'il en

avait de serieux, les Autrichiens ne Pauriient pas adopte. II a

certainement des avantages, economisant le mouvement circulaire.

La rayure Metford a ses merites; mais le fusil de tir Metford
differe sensiblement du nötre; de ce que cette rayure etait bonne
dans un cas, il ne s'en suit pas qu'elle lesoit dans l'aulre. Je

regreite beaucoup que les rapports officiels n'aient pas ete publies,
afin d'avoir une base pour la critique ; mais d'apres les

renseignements connus, il semble qu'on ait trop peu etudie la question

de la rayure, et surtout de la rayure partielle. II me semble
infiniment probable qu'une partie du canon pourrait etre laissee

lisse; en tout cas il vaudrait la peine d'en faire l'essai.
J'ai vu dernierement un magasin modifie par M. Morris, s'ou-

vrant et se chargeant lateralement. Ceci me semble bien preferable

au magasin detachable, qui n'est d'ailleurs qu'un compromis
pour satisfaire les amis du fusil ä un coup. Le magasin delache

peut se perdre; il vaudrait bien mieux l'avoir fixe.

Major Godsal. Le Conferencier a parle legerement de ceux qui
ont critique le nouveau fusil au nom de la mecanique. Eh bien
moi, je suis un de ces critiques, et c'est surtoul au mecanisme de
fermeture que je m'attaque. Je ne m'etonne pas que Ies partisans
de ce mecanisme veuillent s'en lenir aux resultats des experiences,

puisque le seul argument en sa faveur est que, gräce ä son
excellente fabrication, il a Supporte des essais tres rigoureux. Le
Marlini, qu'on nous a cite comme un triomphe de l'empirisme
sur la mecanique, est, ä mon avis, un exemple du contraire.
Quand il fut distribue, personne n'admettait que l'extraction füt
faible; on alla meme, tant les essais avaient inspire de confiance,

31
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jusqu'ä pourvoir la baguette d'un bouton pour empecher son

emploi ä retirer les cartouches. Les Turcs copierent nolre fusil,
et ce n'est qu'apres leurs experiences de la guerre avec la Russie

qu'on se decida ä limer le bouton. Qui avait raison les mecaniciens

qui avaient demontre les defauts du mecanisme d'extrac-
tion ou les empiristes qui prelendaient en avoir montre l'excel-
lence par de nombreuses experiences?... Finalement on en revint
au type recommande par les mecaniciens, qui est encore en
faveur chez les Boers, ces tireurs de premier ordre.

Pour en revenir au fusil actuel, l'assertion des critiques que
seule la plus grande perfection dans la fabrication permettrait au
mecanisme de fonctionner, n'a jusqu'ici pas pu etre refutee.

Nous ne sommes pas assez mauvais patriotes pour desirer l'in-
succes du nouveau fusil; mais nous le serions davantage si nous
essayions de cacher des defauts qui ne peuvent manquer de frapper

l'ceil des etrangers competents. Le mecanisme en question
enfreint le principe que les dimensions de l'obturateur doivent
dependre de la force requise. C'est un axiome que la culasse
d'un fusil doit elre aussi simple que possible et que chaque partie

doit fonctionner independamment. Cependant si nous appli-
quons ceci ä l'extracteur, nous voyons qu'il n'y a pas moins de

sept pieces qui se tirent ou se poussent l'une l'autre pour le faire
marcher. En somme, le mecanisme prete le flanc ä la critique et
donne aux mecaniciens de graves craintes. Puissent-elles ne pas
se realiser!

Colonel Glade. En tant qu'ancien membre du comite des

armes portatives, je voudrais rectifier quelques erreurs de detail,
ce que je puis faire mieux que personne, ayant eu ce fusil entre
les mains des son invention. En premier lieu le magasin
de reserve a ete abandonne comme etant sujet ä se perdre.
Quant ä la juslesse, nous avons fait de grands progres, tout aussi
bien que les Allemands. La deviation moyenne de notre fusil ä

1000 yards ne depasse guere un pied. Dernierement dans un tir
ä 500 yards, deux coups seulement se sont trouves ä U pouces du

carton, qui, si je me souviens bien, avait un pied de diametre
Quant aux rayures je dois dire qup, je n'en ai jamais vu qui se

nettoyent plus facilement. Certains canons onl tire 8000 et meme
10000 coups sans deterioration appreciable. Un canon a resiste ä

3000 coups d'une balle d'aeier. J'ai vu, dans ces quinze derniers
mois, le fusil entre les mains de mes hommes, et lors des premieres

livraisons un grand nombre de ressorts ont saule par suite
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de trempe defectueuse: mais depuis trois mois, sur deux cents
fusils en usage continuel, il n'y a pas eu de ressort casse. Je suis
donc convaincu que le ressort est parfaitement bien calcule. Le
mois dernier j'ai fait inutilement tous mes efforts pour mettre le
fusil hors d'usage ; j'ai laisse le magasin Charge pendant deux
semaines; j'ai couvert les fusils de sable et d'eau ; je les ai jetes
violemment sur des pierres et fait tirer des milliers de coups. En
resume je suis tres content du fusil et je crois fermement que
c'esl la meilleure arme de guerre de l'Europe.

Lieutenant-colonel Fosbery (replique). Le capitaine James m'ac-
cuse d'hostilite au Systeme des chargeurs. Je ne leur suis pas
hostile, mais je leur reproche de ne pas remplir les conditions
exigees des fusils ä repeiition; ils ne font qu'accelerer le tir sans
donner cette reserve de munition, qui devrait etre de dix
cartouches au moins. II va sans dire que pour maintenir celte
reserve il faut une bonne diseipline du feu; mais il est generalement

reconnu que de bons chefs de sections sont suffisants pour
la maintenir.

Le capitaine James dit que nous pourrions avoir le chargeur
combine avec le magasin mobile; mais j'avais justement dit qu'il
etait regrettable que nous n'eussions pas un moyen rapide de

charger le magasin. Ce sur quoi j'insiste c'est sur le principe du
magasin separe et mobile, employe seulement comme reserve.
Quant ä Ia maniere de charger, c'est une question secondaire;
l'important c'est l'emploi du magasin une fois charge. Employons
le chargeur, si l'on veut, mais pour accelerer la charge et non
le feu.

En ce qui concerne la petitesse du ressort, n'ayant pas comme
les Allemands les ailettes anterieures, nous avons ä supporter le
reeul sur la partie posterieure du cylindre; les parois doivent
donc en etre epaisses, ce qui laisse peu de place pour le ressort.

On peut discuter la question de savoir s'il vaut mieux que le

fusil s'arme en ouvrant on en fermant. En ouvrant, nous faisons
en meme temps deux mouvements demandant tous deux une
certaine force : Tun pour saisir la cartouche dans le tonnerre,
l'autre pour comprimer le ressort. Dans le Lee, il n'y a qu'ä
faire sauter la cartouche. Je crois que meme avec le meiileur des

tonnerres il n'est pas prudent d'omellre, comme Pont fail les

Autrichiens, tout moyen de mettre la cartouche en mouvement, et,
ä mon avis, M. Mannlicher, en adoptant le mouvement rectiligne,
a sacrifie plus qu'il n'a gagne.
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Quant ä la rayure Metford, j'en suis tres satisfait; mais je suis

tout dispose ä croire que Ia rayure sur une partie seulement du
canon serait süffisante. Je ne crois pas avoir vu le magasin Morris.

J'ai oublie, en parlant du Mauser des Turcs, Beiges et Argen-
tins, de dire que le magasin est detachable, bien que difficilement,
au lieu d'etre fixe comme dans le fusil allemand.

Pour ce qui est des critiques mecaniques du major Godsal, je
crois qu'il a ete reconnu par tout le monde que le mecanisme
du Martini n'etait pas parfait; on l'a perfectionne et il a rendu
de bons services, ce qui est tout ce qu'on peut demander d'un
fusil.

Je ne comprends pas non plus les critiques du major Godsal

sur les defauts de construetion du nouveau fusil. Dans tous les
fusils de ce genre le levier tire le cylindre, le cylindre tire la

tete, la tete l'extracteur et ainsi de suite. Chez tous, sauf un, la
tele du cylindre est mobile et celui du major Godsal est Ie seul
oü Pextracieur ne soit pas fixe au cylindre ; nous ne sommes
donc pas plus mal partages que les autres, et la tete de notre
cylindre est meme meilleure. Je ne vois pas pourquoi on veut
absolument introduire la mecanique pure lä-dedans. Si un fusil
fait bien son service et resiste aux epreuves les plus serieuses,
de quoi se plamt-on

Je remercie le colonel Giade de sa correction au sujet du
magasin de rechange. L'idee de Lee etait d'avoir les cartouches
empaquetees en petits magasins de cinq cartouches, Systeme qui
a ete remplace par celui des chargeurs. De mon cöte j'ai
toujours soutenu qu'un fusil ä repetition devrait contenir une
reserve d'au moins dix coups, et puisque nous avons un fusil qui
remplit ces conditions, je me declare satisfait.

Le gönerai Sir M. Dillon. Avant la Conference du colonei Fos-
bery, j'etais prevenu contre le nouveau fusil; je croyais le

Systeme allemand plus simple; mais mes preventions ont ete dissi-

pees. Peu d'hommes ont autant d'experience que lui ä ce sujet
et peuvent en parier avec autant d'autorite. II nous a montre
que nous sommes ä la hauteur des autres nations el qu'avec la

poudre sans fumee que nous possedons, nous les depasserons.
Comme le fusil, la nouvelle poudre a ete soumise ä des essais

tres rigoureux et s'est bien comportee.
En ce qui concerne la bayonnette, il ne faut pas oublier que

nous avons ä combattre souvent des sauvages, braves gens qui
preferenl se balire corps ä corps plutöt que de se servir d'armes



REVUE MILITAIRE SUISSE 485

ä feu. La bayonnette sera donc chez nous d'un emploi relativement

frequent, et pour la lutte corps ä corps avec les

sauvages une courte bayonnetle-poignard sera moins efficace et ins-

pirera moins de confiance au soldat qu'une arme plus forte et

plus longue. C'est donc lä une innovation malheureuse.
Quoiqu'il en soit, nous remercions tous de grand coeur le colonel

Fosbery pour cette interessante Conference sur la question
brülante du jour.

II

Parlons maintenant de l'ouvrage susmentionne du Directeur de

notre fabrique federale d'armes. C'est sans contredit nn beau

livre, aussi interessant qu'instruetif, d'un haut merite ä la fois

technique et artistique, tant par son texte et ses tableaux que
par ses charmantes planches coloriees. Digne complement du

remarquable volume publie par le colonel Schmidt en 1889, celui-
ci contient la description des nouveaux fusils de Ia France, l'Italie,

la Hollande, la Turquie, l'Autriche-Hongrie, l'Allemagne,
l'Angleterre, du Danemark, de la Belgique et de la Suisse.

Disons tout d'abord qu'en ce qui concerne les dimensions de

longueur du fusil anglais, avec et sans bayonnette, comparees ä

celles des fusils de France, Autriche et Allemagne, M. le colonel
Schmidt donne les varianles ci-apres :

France Autriche Allemagne Angleterre
fusil mm. 1310 1280 1245 1250
bayon cette » 518 250 205 310

longueur totale » 1828 1530 1450 1560

Le fusil allemand serait donc de 11 mm. plus court que Pan-

glais, au lieu d'etre de 13 pouces plus long.
Ajoutons aussi, pour completer ce tableau comparatif, qui rec-

tifie les indications du colonel Fosbery, que notre fusil suisse

nouveau a uDe longueur de 1302 mm. sans Parme blanche, avec
un yatagan de 298 mm.

Chacun reconnait qu'il fait grand honneur ä ses auteurs par
ses eminentes qualites ballistiques et qu'il constitue un excellent
et charmant engin de sland. Mais pour le service de campagne,
il n'en est plus de meme. II a malheureusement. dans un minime
detail technique, une immense lacune, en ce qu'il manque d'une
BAGUETTE, COMPLEMENT INDISPENSABLE D'UN VKAI FUSIL DE GUERRE. Et
si nous croyons devoir signaler hautement celte lacune, pendant
qu'il en esl lemps c'est que nous savons qu'il serail facile d'y
remedier. (A suivre.)


	Les nouvelles armes à feu portatives

